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que de Louis-MIchel, je consaeerai quel-
ques lignes à ses ainurs avec sa chère
.enîriette, charmante personne née à St.
Wch, d'une: famille fort estimable. En
1851, LoîuisMichel fit connaissauce avec
elle ; mais, par malheur pour son repos,

n Monsieur mHuot avait aussi ses visées
et prétendait à la main de la jeune fil-
le 1 M. Huot était un garç,mn ben
fan(tié, prèt à entrer en méniage con-
sidérat ion iuii n 'est pas à dédaigner !
Lotui-M.*el, au contraire, avait l'air fort
nausade et surt"ut jaloux et rie pou-

Vuit prononc ouvenablement le mot dle

tiariage ; de telle sorte (u1'il dléplut, tu ilt
d'abord, à ilù. mère le la fille et n'eut

presque 1his d'amcès dans Ia maison ! Ah !
messieurs les jeines gens qui voulez vous
marier : si vous voulez avoir la fille, 1lai-
tez la mère ! Autremeut. gare à vous !
Dernaiidez à Louis-Mic-i combien, dle
chagrins, il lui en a couité le ii'acvouir pas mis
la mère lais ses intérèts ! Combien de
soirées ii'i-t-il pas passees à grelotter à la
fenètre, simplement pour avoir le bonheur
de voir la shllîorunette dle sa. bien-imée !
lUe combien de lrmes n'a-t-il pas arrosé son
netit journal, consaei aux el-reis de son
-soeur ! Combien de vers mal digérées sur
ats angoisses et le désespoir dle son àme,

'y a-t-il pas insré, ! Combien de me-
naces n'a-t-il pas pro!f2rées c.atre sai rival '
Heureusement queL!uis-Michel se sentait
faible, très-faible ; car autrement ie pense
b en qu'on aurait cu uii crime de plus à. eii-
régistrer sur la liste de tous ceux qu'ont fait
cummettre l'ana>ur et sa sour la jalousie

Quoiqu'il en sot, M. [Liot, dans le cours

de 1853, obiint la main lide i belle H.enriet-
te et épousa ls Péglise S. Roch, tarilis
que Mjhc4el sarrachat les cheveux et appe-
lIsit toutes les firies à son secour, pour se
venger citi lirron qii lui enlevait son tresor
De ce jour, il gratv son amotir bien plu
profondément dans son cSur,, et jura sei
grands di jeux qu'il attendirait la mort natu.
relle de so riya , s'il le fallaiit, et qîu'î
réussirait à conlaqiérir l'ange terrestre, qui
seul, pouvait. le rendre heureux

Deux aus et demi a duré le supplice If
Loiis-Michel ! Ces ueux mis et demi on
éte-comnposés le dauze siècles chacun.! E
pendant tout ce temps, il ne s'est pas ér ouk
un seul jour sans que Lris-MicheI ne soi
desceiidu à St. Roch poair juter un coup
d'oil dans la maison qu'oce pait M. Huot
rue de la. Couronne, près de M Marois
C'est dans cette maison qui a brulé l'été
dernier, que M. Huoot faýait la commerci
de rarcthand ises sèches. Notre petit démno
era-e y venait donc chaque soir et, par le.
vitrines, visitait des veux tout l'intérieur dc

*lcîgis. Lorqu'il avait, le bonheur le voil
Henriette, il écrivaitcams son petit jour-
nal, dont je ne connais. pas. la couleur
car il n'en a plus, des phrases comumi
cèlte-ci : Aujourd'hui, j'ai vsu ma bonn
atnriette / Elle était en négligé et la

vait sa vaisselle. Ou comme cette autre:
JPai en le bonheur de voir, aojourd'hui,.'
mon adorée. E/le était en grande tenue
charmante de beauté et de parure ! Ou
encore : Ce soir, ma bi-u-aimée jouait
aux cartes avec Iuot ! Quel/e figure
exécab/e que celle do cet étre-/ù, et sur-
tout quel nez ! -C'est ainsi qu'il se
vengeait de son ennemi, par ce que c'é-
tait le moyen le moins dantgereux

Etait-ce tout ce qu'il faisait vis-à-vis die.
son adorée ? Je n'en 'sais rien. N'a-t-il
pas continué d'écrire très souvent à Hen-
riette à qui il faisait parvenir (avant le ina-
riage, bien entenlu)ses let res en employant

tu petit ménage bien innocent ; c'est-à-dii-
re qu'il se faufilait la nuit daus la cour et
qu'il déposait ses billets. dans lai. goûttière,
par le moyen, d'une échelle appuyée sur
le toit de la maison ? L'histoire n'en fait

il avait pris femme, puis il, en ava!7 pris
plusieurs autres en sorte qu'il fut 1'pbjet
d'une poursuite pour bigàmie.--La poice
l'a arrêté dans une chapelle au be?,- mihieu
de son sermon.- Silvet stein réussi t tegen-
dant à s'échapper utis iL a 'te rerw à

Un Rívf asso IIIJrstR.-Unl rérend
p)redjaN,. M- Cilley, de l'Egliserér4Ègde
de.:, Universaliste (On. ne suit guère ce gpe
cela. veut dire), a enlevé, de la villee
Dexter, la tille de NL WitherelC mirire
d'une aute égjise et rédacteur d'unyjitrgal
protestat.-La jpune personne. - k ue
treize ans et on rappuorte.qie le ravugur
était sorti avec la jeune fille sous ifré-
texte d'aller mettre des fleurs sur la totgbe
de la défunîte femnte. d. révérend Cilley..

pas men-tion. -Une annonce dée decês, publiée dans
Après trente mois <le martyre, Louis-Mi- un jouri-ui de Q >éec, se termine par ces

chel a pu respirer librement ; car Illiot est mots: " La. déflinte laiisse pour déplorer
mort, le 7 juilet, 1855, laissant sa pauvre sa. perte un époux.inconsolable et douze en-
Henriette dans un deuil qui'elle ne dlevait fants e». bas iàge." Sans s'aventurer trop
oublier que juste dix-mois auprès, jur pour loin danis lu champ les hypothèses, dit le
jour, heure pour heure ! car, le 7 janvier, Courrier du Etais-Uuiç il est bien permis
,b857, dans la même église de Saint Roch, cle supposer (lir cette femme qui laisse 4er-
elle jurait à son, constant Michel amour, fut rièré elle douze enfarts en bay dge, n'était
et fidélité ! mariée que depuis quelques anîuê.s, et qüe

Je ne dirai, pas ce qu'il reçut en dot,, seu- sa famille eût doublé peut être, si la Môrt
lement je mentionnerai qu'il restait <le Pai?- a ir laissé âaes cheveux, le temps de Wa-
cien niagasin dle M. H1uot quelgnes pièces chir.;
d'ouatte prise que Louis-Michiel sut bien Ce sont (ls exemple. noubre'x d'une
utiliser pour se doiner une tournure un e fécndié semblable qui font la force, l'or-
respectCble oguel et. tout s- nli population erma-

clienne-franç.aise. Dès qui'uný vo)yiageur
entre e ve ietsatiom av.ec um habitani lep

Sbords clu SuiitLatireiit, il.peut être certain
rentendre bientôt cette lurase,. stéréoty--
pée, pour uisi dire, sur toutes les lèvres de

»Tamll pays ût- Monsieur, lctrque l'Angleterre
Aesi entrée en possession le cette province,

« nours étions soixanite mide ; auijoutrd'hu),.

&5- Nouis prions noq albonitý(s dle la nous sonmes près un million, sans qu
et <le lac Ville cie nous fai- nous suit venubablnquante Français eacent

re pealrveIr glans, et tots nspiele d'ici nous serons se-
sommes qu'ils nours doivett. Un ze miillions le eari adiensFran'çis

Cete augmentation (le population, qui.

~ ns d-Qu'u4A est. sams exeiide dans les temps mieries,.bort qulS ai ure peut se i.parer qu'a l'accroinme.

ment des Israélites en Egypte, s'explique-
p porrsqto a visité quelques familles can -

dit'nues'. En premier 'lieu, les centenàires.
pay sont pas ra es et quelque étmangetque
cela enarasse, il existe encore n assez.

FAITS DIVERS. granus nombre sie bns vieux ;autants né
sur les bords dr Sait-Laurent, sanubre-

UNcmpagne et delavilledeno s fa -g nu drapeau français. Secondement, le&
re parVERTI im diaTEment,-I C -e g Canadiemns se marient très jeunes, et voient

Unu révérend ministre (le la religion réfor- tgrandir encore le bon nombre de leurs en--
tnme qu'mn appelait le o Juif e nverti," - i ns de C s-Fres i les.
pour avoir abandonné le royaume de Judas homme ne smnt plus q p'au lat, o u.le et
pour celui de Llu er, vient d'être fait pri- au bonnet de nuit. e
soniier (tans le Vermont sous les circons- Un sexagénaire caradien qui à le ial.
tances purticulières. -M. Silversteim avait, heur de perdrei sa femme l pleure, sne.
comme 'tant d'autres, été fait prédicant de ute, c npre elle la mérite , raiscon ne
l'évangile.réfurmé mais en. nime temps tarde pas à sentedre dire en versant d
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